
GAEEI'TE DES CAMPAGNES

Les belettes, les renards et les fouines .sont les ennemis Jennes'compagnons du Lac St. Jean la nature du sol sur. lequel
o dinaires de la volaille et des coufs; on ne saurait trop les ilA cultivent.Aujourd'hui j'entreprendrai de leur mettre sous les
en garantir. . yeux difërrtR sy.sèmes de culture.

Il faut encore avoir eoin de remarquer les oules qui soit Ls syteme! de c:lure se ,ont pour la plupàrt-dévelop6é
.iéilles pour bien pondre ou coiversecs qut par leur historiquement par la suite des temps et conforméient à la na-*

trop turc des lieux. Là où domine le sy.-tdme traditionnél et naturel,
humeur acariât-re ou autrement, ne sont bonnes mi à l'un ni le cultivateur fera bien de l'adopter. ûn se réservant du le rodi.
à l'autre, celles qui eout trop grasses, parce qu'alors elle., nel fier. de 1'îméliorer, mais en- prncédant toujours avec lensteurct1
pondent plus, et celles qui sont sujettes à (garer, casser ou prudence. Le système e-t extensIf, quand l'homme, opérant sur
manger leurs oufs ; toutes ces espèces ne Eont bonnes qn-à de grandes suilfaces, profite dtimplement dos forces spontanées de
être vendues ou plut6t tuées ou mises à l'engrais. I h nature, et qu'il les laise agir seule., sans les aider beaucoupt

Il faut engraisser les poules ergotées. ct celles qui chan etd ses npitaux. Le système est au contrairen

tent, qui grattent ou qui appellent comme le coq; pour ce- e i, uand l'hecoup de une decpn diti s ael' 9 E. 9 I.) eu con!racran t beaucoup de.tratvaux et de capitaux à des surfaces
la, on leur arrache d'abord les gros'ses plumes des ailes; on relativment petites.
leur plume la tête, les cuisses et le croupion, et on les en- Outre le sylème de phturage pur, sans mélange de terres aa*
ferme dans un lieu séparé, où on les nourrit avec de la pâte bles. et celui cù les uinr:i. ne sont ensemencés que passagère2

d'orge et de millet, du son, ou avec de la. mie de pain dé mvent, la culture extesive comprend le système des jachères,'l-
trempée dans l'eau de farine d'orge. On engraisse ainsi des système alternatif.
poules à la main dans toutes les saisons de l'année ; mais la Producion du sol -La deu:ième chose à étudier, non indh
cha.ir n'a pas aussi bon goût que quand elles sont engrais- importante que la premiire est la productio du sol.
odes en.liberté. Je crois, M. le Rédacteur, avoir dejA assez dit sur les culturess

Les oeufs hardrés (qui n'ont que la peau sans coquille) en terre-neuve pour ne pas y revenir ;-mais comme ies tab'eaux-.
marquenL que la poule est trop grasse, ou qu'elle le cours de que j'ai fournis dans une correspondauce pr4édente ne se bor.
ventre ; c'est pourquoi il faut recourir au remède suivant : naient qu'à un ess:i de notre culture en labour, je prendrai pour'

Pour amaigrir une poule trop gras-se (ce qui l'empêche base du rendement, des cultures en labours qui datent de ples'-

de bien pondre et de faire 'do gros mafs), il faut, comme eurs annresontron de terres qui reoivent une culture en .a
nous l'avons.déja dit, mêler de la crnie dans ce qu'elle boit, bour depuîis dix, douze à quinze ans Sans relàkhe le propriétaire
et de la poudre de brique détrempée dans ce qu'elle mange; .,ètmen. :t récolte du-blé sur le môme champ. à peine une a-emence,
et s'il lui vient un cours de ventre, il faut lui donner pour d'avoiue ou de pais sur quatre sans que la terre semble pour ce-'
première mangeailie, un blanc d af rôti et pilé tivro le lt s'en :perevoir. Le produit est presltiut toujoure le mtme,.et
double de raisin bouilli. ce cultivateur semble vouloir tenir à sa terre ce langage: , Tu

Pour bienfaire pondre les poules en hiver.-O a prendra ate coûtes beaucoup d'outvrage et de suenrs pour te défricher,-
eh bien ! à prése-ut, ti vas me le payer. "L i presque totalité des ,

un petit nombre de poules qui marqueront être les meil. eultivateurs sont cependant plus soignenx, ils tientient un asso.
leures etlés plue jeunes, car les vieilles, o'e-t-à-dire celles lemenit plus r.,ioiiable que'le précédeut, seulement ils semblent
qui ont quatre à cinq.ans, ne sont plus bonnes qu'à vendre ne pa . l-ire attention aux culture.i sarclées. Le fumier s'emîploie.
ou à mettre au pot. mal ou point. Un morceau de terre esi destiné à la cutture d s

On les enfermera dans un lieu chaud, comme une cave f patates et ce seul..morceau reçoil la fumure. Les labours >ont

on une écurie, où il y a toujoura du fumier chaud, à l'effet faits à la hate et peu pro'on.l. Los hersages se font dans la,
d'empêcher que lea autres poules ne viennent prendre leur même cndition que les labours; toutefoia, malgré la culture un
mangcaille. O leur donnera de l'orge bouillie, chaude et à peu exigeuite qu'ou a suivie, les produits ont toujours été en.

mg-e noyenne de 25 à 30 minots par u*rpent pour le ble, die 80 à go..,
demi.cuite - le 'arrasta, la mie de pain, les fruits coupés par mitiuîts pour l'avoine. 1.'orge tie rentre pas dans la rotation an
morceaux et l'avoine leur Pont aussi trds bons, ainsi qui taboir, ei l'on excepte les rares champs qui ont reg i une culture
toutes sortes de criblures de bié. Si l'on veut les échauf sarclée.
fer encore davantage, on n'aura qu'à leur donner do temps - Il importe donc beaucoup pnur nous de traiter nos terres con-
eu temps de la semence d'ortie, lorsqu'elle eEt en maturité; venablement ; il en sera ainsi dès que les cdltivathurs s'intéres.

ou bien prendre des orties mêmes, qu'on laisse sécher pour seront A tirer parti des bons exeuiples de bonne culture qui lIur
l'hiver, et les faire cuire dans l'eu. Si on en donnait sou- °nt oif.rts dans pluèe.t.rs localités, et den enspignements agri.

coles qui leur sott.dounné soit par les jurr.aux arricole- ou par
vent, cette nourriture pourrait les échauffer trop. du conféretces sur l'agriculture. J'ai pu constater par moi.

Il y a des personnes qui pour bien faire pondre les poules mméte ces faits. une lecture faite il y a quelques années par *M.
en hiver, se contentent de leur donner du pain rôti, trempé ,-Ed. A. Barard a pro.luit un bon ef'et dans nos localités si noua
dans du vin pendant la nuit précé lente avions l'avantage d'entendro du ces lectures plus souvent, nöus

Au reste, la nourriture ne doit jamais manquer à des aurions à constater d'heureux ré.,ultaté.
poules ainri enfermées, non plus qu'une eau claire, autre. Je serais désireux de prolonger davantage cette corresponc
ient elle leur causerait la pepiO. Il est encore impcrtant dance afin d'entrer dans plus de détails. Je vous laisserai, M. le'
dé tenir les poules proprement, et ne remuer et chaugerEon. Rédacteur, le soin de nous ftire cunn Itre les avantages d'amé. 1

vont le loin de leurs nids, pour la raison déjà indiquee. liorer le bétail, la nécessit6 de l'emploi d'instrutments aratoires

Quelques jout's aprè que ces poules auront été rerifur- perfectionéi, et tant d'autres sujets dont il serait nécessaire de.,
Qeques j ursoi apdse aqer poules auifront t i enr colnnaitre toute limportance.

mées, on aura soin de remarquer oelles qui feront bien Je désirerais que celui qui me succédera à l'école d'agricul.
leur devoir, afin de les y laisser, au lieu qu'il en faudra sé- ture de Ste.·Annte nous fit rapport de tout ce qui su pratique n .
parer celles qui consoimeraient inutilement la nouriture. fait de bonne culture, suar la ferme modê!e du Collége afin .qu'il .

(A suisire.) se rende utile à ses coit'rères.
L'école d'agriculture .du rte. Aine, de plus en plus aur.la

Des différents systèmes de culture.-Production voie do la perfection in fait de bonne culture, gràce à Ilhablie
du sol. direction des direct"urs du cette école, mettra ceux qui me suc-

cederont en état de faire .une étude coaplâ'e sur les atméliorati-
M. !e Réducteur, ons agricoles nécecsitées par les circonstances. Si j'ai un voeu '.*

Dans tna dernière correspondance j'ai fait connattre à mes émettre, c'est celui de mu voir remplacé par un de mes jeune.


